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Le 10e laboratoire
vétérinaire mondial
a investi 8 millions
d’euros à Lure
pour le projet Acacia.

Acacia : derrière le nom du bâti-
ment inauguré lundi au siège de
Vétoquinol, à Lure (Haute-Saô-
ne), se cache un acronyme. Sa
signification ? « Augmentation de
capacité de l’atelier comprimés et de
ses installations annexes », a dévoi-
lé Antoine Thuet, directeur des
sites industriels français de Véto-
quinol, à l’issue de la visite des
nouvelles installations.

Pour nous, le centre
dumonde, c’est Lure

Acacia, c’est un atelier de 600 m2

sur deux niveaux qui a nécessité
un investissement 6,5 millions
d’euros, auxquels il faut ajouter
1,5 M€ de travaux pour moderni-
ser les installations existantes. En
fonction depuis fin 2012, le nou-
vel atelier a déjà permis de pro-
duire des lots pilotes et des lots
commerciaux de médicaments
pour les animaux, la spécialité de
l’entreprise luronne.

La nouvelle unité est consacrée à
la granulation, qui constitue la
première étape de la fabrication
des comprimés, avant la com-
pression et le conditionnement.
Vétoquinol produit aujourd’hui
70 millions de comprimés par
an. Avec Acacia, les volumes ac-
tuels seront multipliés par trois

pour passer la barre des 200 mil-
lions de comprimés par an. Ob-
jectif de l’entreprise : faire de
Lure « le seul site du groupe produc-
teur des comprimés de demain ».

Pour ça, Vétoquinol vient de réali-
ser un « bond technologique de
quarante ans » par rapport à ses
anciennes installations. Les ma-
tières premières nécessaires à la
fabrication des médicaments
sont tamisées, puis mélangées
avec un liquide de mouillage,
avant d’être séchées pour obtenir
une poudre homogène, l’ensem-
bledesétapesétant réalisédans le
respect des recettes validées. Les
atouts d’Acacia : le confinement,
qui permet de protéger les opéra-
teurs par rapport aux principes
actifs utilisés, et l’automatisation.
« Nous avons besoin d’une garantie

d’homogénéité et de dosage du grain
qui sera ensuite comprimé », expli-
que Antoine Thuet.

Grâce à Acacia, les innovations
imaginées par le secteur Recher-
che et développement de l’entre-
prise vont pouvoir voir le jour.
L’enjeu est essentiel : Vétoquinol
consacre chaque année 7 % de
son chiffre d’affaires à la R & D ;
plus de 60 % des ventes sont
générées par des produits issus
des centres de recherche du grou-
pe.

Les nouvelles générations de
comprimés à l’étude en ce mo-
ment présentent différents avan-
tages : l’amertume peut être
masquée pour faciliter l’adminis-
tration, la libération du principe
actif peut être contrôlée pour ci-

bler un endroit précis du tube
digestif où elle sera plus efficace.
Avec moins de principe actif pour
un même résultat, les effets se-
condaires sont ainsi réduits ou le
nombre de prises diminue : le
traitement s’en trouve facilité.

Dixième laboratoire mondial, qui
affiche un chiffre d’affaires de
298 M€ en 2012 avec 1800 sala-
riés dont 500 à Lure, Vétoquinol
réalise 83 % de ses ventes à
l’export en Europe, en Amérique
et en Asie. « Mais nous avons notre
siège social ici, notre centrede recher-
che et développement et notre site de
production le plus performant », a
rappelé lundi Matthieu Frechin,
directeur général de Vétoquinol.
« Pour nous, le centre du monde,
c’est Lure. »

GuillaumeMinaux

Santé animale Lure : le laboratoire 
Vétoquinol renforce ses racines

Grâce à un « bond technologique de quarante ans », Vétoquinol triple sa capacité de production de
comprimés dans son site historique de Lure. Photo ER

Pour la première fois,
un abattoir temporaire
devrait être mis en
place à Belfort, derrière
la Maison du peuple,
quelques jours avant
la fête de l’Aïd-el-Kébir
prévue mi-octobre.

L’an dernier, un projet similaire
n’avait pu aboutir. Cette fois, c’est
lancé : si tout se passe comme
prévu, les familles musulmanes
du Territoire de Belfort qui le veu-
lent auront accès à un abattoir
réglementaire dans la cité du
Lion le mois prochain au mo-
ment de la fête de l’Aïd-el-Kébir.
Elles pourront ainsi sacrifier un
mouton dans le respect du rituel
et dans de bonnes conditions.
Six associations du Territoire se
sont réunies pour que ce projet,
longtemps évoqué, devienne réa-
lité. En août dernier les structures
qui gèrent les quatre mosquées
de Belfort (celle de la Lunette 18,
celle des Résidences, celle de la
rue Lebleu et celle de la rue de
Thann) ainsi que celles de Delle
et de Grandvillars se sont réunies
pour créer l’Association pour la
gestion d’un abattoir temporaire.
Le dossier, depuis, a bien avancé :
une commande groupée, réalisée
avec d’autres villes du Grand Est
(Mulhouse, Colmar, Strasbourg)
a d’ores et déjà été passée. Quant
à l’abattoir lui-même, il devrait
être monté début octobre, derriè-
re la Maison du peuple, sur une
partie du parking Robespierre,
côté pont.
Il s’agit d’un grand chapiteau
constitué de trois zones, explique
Demba N’Diaye, le responsable

de la mosquée des Résidences,
également président de la nou-
velle association de gestion de
l’abattoir : une zone de 500 m² où
seront parquées les bêtes, une
zone de 250 m² pour la saignée et
le dépeçage et une dernière zone
où les familles viendront cher-
cher leur mouton dans un sac
alimentaire.

300moutons par jour
Ce type d’abattoir temporaire,
parfaitement aux normes, n’est
pas nouveau : l’association tur-
que Millï Görüs – qui d’ailleurs
s’est chargée de la commande
des animaux – a déjà géré des
sites d’abattage temporaires à
Colmar et Mulhouse.

Les familles, précisent les respon-
sables des associations concer-
nées, doivent s’inscrire à l’avance
– dans l’une des mosquées par-

ties prenantes du projet – et préci-
ser la quantité de viande voulue.
Seuls les inscrits, en effet, pour-
ront venir choisir leur animal
quatre jours avant l’Aïd. Préci-
sions importantes : chaque ache-
teur devra venir retirer son bien à
l’heure dite, aucun mouton « ex-
térieur » ne sera accepté à l’abat-
toir et les paiements devront être
faits au plus tard le jour du choix
de l’animal.

Les tarifs ont d’ores et déjà été
arrêtés (un forfait de 30 € pour le
service et un prix fixé à 3,90 € le
kilo). Près de 400 inscriptions ont
déjà été enregistrées.

L’installation, précise Demba
N’Diaye, est prévue pour un abat-
tage de 300 moutons par jour
pendant trois jours. Soit un maxi-
mum de 900 moutons, pas plus.

Pour le Territoire, « c’est une gran-

de première », souligne le prési-
dent de l’association. Cela fait en
effet des années que les musul-
mans du département n’ont pas
de solution évidente à proximité
de leur lieu d’habitation.

L’abattoir de la cité du Lion a
fermé ses portes il y a vingt ans,
puis celui de Voujeaucourt, dans
le pays de Montbéliard a égale-
ment cessé de fonctionner dans
les années 2000.

Longtemps les associations ont
espéré qu’un abattoir fixe, capa-
ble d’absorber la demande, entre-
rait de nouveau en fonction dans
l’Aire urbaine. Aucun projet n’a
pu aboutir. L’an passé il a même
été question de l’achat d’un abat-
toir mobile sans que le dossier
puisse être validé. Une solution,
même temporaire, existe désor-
mais.

CélineMazeau

Religion Un abattoir temporaire 
à Belfort pour la fête de l’Aïd

Quelquesmembres du bureau de l’association pour la gestion d’un abattoir temporaire (de gauche à
droite) : Ahmet Gulmez, BayramAkyurek, DembaN’Diaye et YoucefMohammed Ali.
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(-1 288) au mois d’Août (+ 5,8%
sur un an).

En France métropolitaine, le
nombre de demandeurs d’em-
ploi inscrits en catégories A, B
et C diminue de 1,3 % par
rapport à fin juillet 2013 (+6,7
% en un an).

La tendance baissière se vérifie
aussi en ce concerne le chôma-
ge de longue durée.

En Franche-Comté, le nombre
de demandeurs d’emploi ins-
crits en catégories A, B, C de-
puis un an ou plus diminue de
0,2 % au mois d’Août 2013 (+
15,0 % sur un an) et celui des
inscrits depuis moins d’un an
est en baisse de 2,5 % (0,0 %
sur un an).

La décrue est amorcée, cepen-
dant la prudence s’impose en-
core au vu du nombre d’offres
d’emploi collectées par Pôle
emploi.

Il décroît de 1,3 % au cours des
trois derniers mois en Franche-
Comté (- 18,5 % en regard des
mêmes trois mois de l’année
précédente).

Au cours des trois derniers
mois, les offres d’emplois dura-
bles (six mois ou plus) aug-
mentent de 3,5 % et les offres
d’emplois non durables (moins
de 6 mois) sont en baisse de
5,6 %.

JBD

Fin août 2013, le nombre de
demandeurs d’emploi inscrits
à Pôle Emploi de catégorie A (à
la recherche d’un emploi à
temps plein) s’établit à 54 372
en Franche-Comté. Il est en
baisse de 1,8 % par rapport à fin
juillet 2013. Sur un an, il est en
hausse de 7,2 %.

Ce sont les jeunes de moins de
25 ans qui bénéficient de cette
embellie. Leur nombre est en
baisse de 5 % sur un mois et en
hausse de 0,5 % sur un an.

Par département, le nombre de
demandeurs d’emploi de caté-
gorie A varie de –2,6 % à –1,1 %
en août 2013 par rapport à fin
Juillet : Doubs (- 1,8 %), Jura (-
1,1 %), Haute-Saône (- 2,6 %) et
Territoire de Belfort (-1,6 %).

81 799 chômeurs
toutes catégories
en Franche-Comté
En Franche-Comté, le nombre
des demandeurs d’emploi de
catégories B et C (ayant travaillé
plus ou moins de 78 heures
dans le mois) s’établit à 27 427
fin août 2013. Ce nombre dimi-
nue de 1,1 % (-296) au mois
d’Août (+ 3,2 % sur un an).

En Franche-Comté, le nombre
des demandeurs d’emploi de
catégories A, B et C s’établit à
81 799 fin août 2013. Ce nom-
bre est en baisse de 1,6 %

Le chômage desmoins de 25 ans est en baisse de 5% par rapport
aumois précédentmais en hausse de 0,5 % sur un an.
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Chômage Demandeurs d’emploi 
en baisse de 1,8 % en août

Formation
Trois journées portes ouvertes à l’Afpa
Pour faire connaître ses formations, l’Afpa (Association pour la forma-
tion professionnelle) lance une campagne d’information pour le
grand public, demandeurs d’emplois, salariés en quête d’une recon-
version professionnelle, jeunes sans emploi les jeudis 26 septembre, 
24 octobre et 21 novembre 2013. En Franche-Comté les centres Afpa
accueilleront le public à partir de 9h, dans les Centres Afpa de Belfort,
Besançon, Grand-Charmont, Lons-le-Saunier et Vesoul.
Actuellement, des formations disposent encore de places disponibles
pour devenir : dans l’industrie, technicien supérieur en conception
industrielle à Belfort, ou technicien de maintenance ou de gestion de
production à Grand-Charmont, ou encore technicien d’atelier usinage
à Besançon, dans le bâtiment, pour devenir façadier peintre ou
plaquiste à Belfort, chef d’équipe aménagements/finition ou menui-
sier à Vesoul, en encore en mécanique auto, technicien diagnostic
automobile, toujours à Vesoul.
Durant ces trois journées, les intéressés pourront rencontrer des
formateurs, des stagiaires en cours de formation, et découvrir les
informations pratiques nécessaires (financements, organisation, du-
rée. Renseignements au 0.810.200.513 (numéro Azur) ou sur internet
: http://www.afpa.fr/manouvelleviepro.html

Conférence « Les sous-marins, l’innovation 
technologique maîtrisée »
Une conférence ouverte au public, organisé par le département Génie
Mécanique et conception, l’Irtes et le Pavillon des Sciences, animée
par l’amiral Jean-Louis Barbier sur le thème : « Les sous-marins,
l’innovation technologique maîtrisée », aura lieu ce jeudi 26 septem-
bre, à 13 h 30, au campus UTBM de Sevenans (amphithéâtre P228).
Les thèmes suivants seront abordés : les défis de la lutte sous la mer :
trois révolutions technologiques ; les technologies embarquées sur
sous-marin aujourd’hui ; les métiers et les hommes aux sous-marins ;
les forces sous-marines françaises aujourd’hui. Renseignements sur
http://www.utbm.fr
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